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l’incubation de l’intention entrepreneuriale 
 
Pierre Daniel Indjendje Ndalaa, Ruphin Ndjamboub, Josette Leubouc 

DOI : https://doi.org/10.1522/revueot.v33n2.1799 
 
 
RÉSUMÉ. Cet article tente de montrer que l’inégalité de genre existe dans la formation des personnes ayant 
une intention entrepreneuriale avant le passage vers l’entrepreneuriat. Nous faisons une enquête auprès de 
229 étudiants et de 211 étudiantes de Licence 1, 2, 3 et de Master en gestion de grandes écoles au Gabon. Les 
données proviennent d’un questionnaire qui leur a été soumis. Nous adoptons une méthodologie quantitative 
avec une logique hypothético-déductive. Nous mobilisons une modélisation par équations structurelles multi-
groupes de l’intention entrepreneuriale. Les résultats indiquent que les femmes présentent une intention entre-
preneuriale supérieure à celle des hommes en amont du passage vers l’entrepreneuriat. Les prédispositions 
féminines dominent celles des hommes, notamment l’attitude, la détermination, les normes sociales perçues, 
l’exposition à l’entrepreneuriat/l’expérience entrepreneuriale et l’auto-efficacité perçue. Ces déterminants évo-
luent plus chez les femmes que chez les hommes, sauf les normes sociales perçues. Les déterminants déclencheurs 
de l’acte entrepreneurial dominent chez les femmes, sauf l’attitude et les normes sociales perçues, qui sont égales. 

Mots clés : Intention Entrepreneuriale, Femmes, Hommes, Clivage, Entrepreneuriat 

ABSTRACT. This paper attempts to show that gender inequality exists in training persons with entrepreneurial intention, before they 
begin entrepreneurship. We surveyed 229 male and 211 female students in the first, second and third year of the bachelor programme, and at 
the Master’s level in management at “grandes écoles” (higher education institutions) in Gabon. The data come from a questionnaire submitted 
to them. A quantitative methodology with hypothetical-deductive logic was used, as well as multi-group structural equation modelling on persons 
with entrepreneurial intention. The results show that women have a higher entrepreneurial intention than men before they go into business. 
Female predispositions dominate those of men, notably attitude, determination, perceived social norms, exposure to entrepreneurship/business 
experience, and perceived self-efficacy. These determinants of entrepreneurial intention evolve more for women than for men, except for perceived 
social norms. The determinants that trigger women’s entrepreneurial actions dominate those of men, except for attitude and perceived social 
norms, which are equal. 
 
Key words: Entrepreneurial, intention, women, men, divide, entrepreneurship 
 
 

Introduction 

À l’échelle mondiale, une entreprise sur trois est  
détenue par une femme. En Afrique subsaharienne, 
29 % des entreprises comptent une femme parmi les 

 
a Enseignant - Chercheur, Institut supérieur de technologie, Libreville (Gabon), Laboratoire de recherche en sciences informatiques et de 
gestion (LARSIG) 
b Enseignant - Chercheur, Institut national des sciences de gestion, Libreville (Gabon), ISTA-CEMAC, Centre international de recherche 
en économie et en gestion pour le développement 
c Enseignante - Chercheure, Faculté de droit et de sciences économiques, Université Omar-Bongo, Libreville (Gabon) 

principaux dirigeants (Halim, 2020). Quand nous 
examinons les inégalités hommes-femmes dans la 
création d’une entreprise, les femmes restent encore 
minoritaires par rapport aux hommes. En 2020, les 
femmes étaient à l’origine de 39 % des créations 
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d’entreprise individuelle, un taux de féminisation de 
l’entrepreneuriat s’élevant difficilement au-dessus de 
30 % en France. Aux États-Unis, pays de l’entrepre-
neuriat décomplexé, où cette discipline est enseignée 
dès l’école primaire, le taux de féminisation est de 
48 % (Duchemin, 2021). Au Gabon, sur les 
5 000 entreprises créées, 28 % le sont par des 
femmes, un chiffre encore considéré comme insuf-
fisant par les femmes elles-mêmes, qui souhaitent 
plus d’autonomie financière (Groupe de la Banque 
africaine de développement, 2018).  

Ainsi, globalement, nous constatons que le genre 
masculin montre une présence supérieure à celle 
du genre féminin en entrepreneuriat. En Afrique, 
des travaux de recherche récents (M’Bouna, 2019;  
Nations Unies, 2021) montrent que les femmes 
s’engagent majoritairement dans l’entrepreneuriat 
par contrainte ou par nécessité de survie. En effet, 
la discrimination et les attitudes sociales peuvent 
poser de sérieux problèmes dans la promotion des 
femmes entrepreneures, comme il est constaté 
dans plusieurs pays. Les facteurs tels que la situa-
tion matrimoniale, le niveau d’instruction, les  
connaissances en finances, etc., rendent les 
femmes moins disposées que leurs homologues 
hommes à prendre des risques.  

Par ailleurs, les impacts sur le rôle des femmes  
entrepreneures dans la création d’emplois sont  
souvent sous-évalués et minimisés (Hazlett et  
collab., 2007). Heureusement, les initiatives d’en-
trepreneuriat inclusif ciblent les groupes qui n’ont 
pas une représentation équitable dans l’écosystème 
entrepreneurial, par exemple les femmes (Gupta et 
collab., 2022). Ainsi, l’entrepreneuriat inclusif  
viendrait atténuer ces inégalités hommes-femmes.  

Les particularités des femmes entrepreneures et la 
façon dont elles contrastent avec la pratique des 
hommes ont reçu peu d’attention de la commu-
nauté scientifique. Selon Hazlett et ses collègues 
(2007), les femmes se comportent différemment. 
La littérature sur la différence hommes-femmes en 
entrepreneuriat se penche souvent sur les causes du 
passage à la création d’une entreprise par les indivi-
dus et fait ressortir un entrepreneuriat plus  
misogyne qu’androgyne des hommes, ce qui se  
reflète dans leurs tentatives entrepreneuriales. 
(Mazhoudi, 2021).  

Or, un phénomène comme la décision de créer une 
entreprise est un processus dynamique qui trouve 
ses racines dans la naissance de l’intention entrepre-
neuriale jusqu’au seuil du démarrage. Cette phase 
de maturation ou d’incubation de l’intention entre-
preneuriale peut révéler des choses cachées sur 
l’inégalité de genre. Il serait donc intéressant de 
chercher de ce côté les raisons qui créent le clivage 
hommes-femmes en entrepreneuriat.  

De nos jours, la recherche de l’égalité de genre est 
un enjeu mondial qui n’est plus à négliger. Puisque 
les êtres sont égaux en droit, entreprendre devrait 
naturellement se conjuguer au masculin comme au 
féminin pour parvenir à une égalité hommes-
femmes (Duchemin, 2021). Il est dès lors loisible 
de chercher les raisons de ce clivage en sondant 
plus en amont le passage vers l’entrepreneuriat, 
dans la gestation et la maturation de l’intention  
entrepreneuriale de futurs gens d’affaires. Les  
recherches sur les intentions des personnes souhai-
tant devenir entrepreneures donnent des résultats 
encore controversés sur les déterminants qui expli-
quent positivement ou négativement l’IE. Elles  
nécessitent de poursuivre les efforts d’investigation 
afin de mieux comprendre cette phase (Johnson et 
collab., 2005; Kim-Soon et collab., 2016).  

Notre recherche se situe dans le prolongement des 
travaux d’Indjendje Ndala et Wora (2016), qui cons-
tatent, dans une étude longitudinale, qu’après une 
formation de trois ans (licence professionnelle) en 
entrepreneuriat à l’Institut supérieur de technologie, 
seulement 15 % des personnes candidates ont une 
intention entrepreneuriale à l’entrée de la formation. 
Ce ratio passerait à 45 % après les trois ans de  
formation. De plus, cette intention entrepreneuriale 
progresse plus chez les hommes (35 %) que chez les 
femmes (31 %). En exploitant globalement les résul-
tats de ces auteurs, nous retenons que « ni l’homme, 
ni la femme n’a la prééminence sur l’évolution de 
l’intention entrepreneuriale et ses déterminants » 
(p. 17). Dans leur conclusion, ils projettent d’élargir 
l’échantillon à d’autres contextes et de proposer une 
étude quantitative en utilisant des échelles de Likert. 
Cet article constitue la suite de cette recherche.  

De tout ce qui précède, nous conjecturons qu’il y 
a de fortes présomptions que les raisons de l’iné-
galité hommes-femmes en entrepreneuriat se 
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trouvent dans la phase d’incubation de l’intention 
entrepreneuriale. Nous nous posons alors la ques-
tion suivante : L’inégalité hommes-femmes en entrepre-
neuriat naît-elle pendant la maturation même de l’intention 
de créer une entreprise?  

Notre objectif est de montrer si l’intention entrepre-
neuriale et ses déterminants créent un clivage de 
genre avant même le passage à l’entrepreneuriat et 
de déterminer quel genre domine dans cette phase. 
Nous explorerons donc de nouvelles pistes qui  
expliqueraient ce clivage de genre. Cet article expose 
successivement l’approche conceptuelle et l’ancrage 
théorique, suivis de la méthodologie. Nous présen-
terons ensuite les résultats, en ferons une discussion, 
puis conclurons sur les pistes de solution, les limites 
et les perspectives de recherche. 

1. Approche conceptuelle 
 et ancrage théorique 

Nous présentons d’abord une revue de la littéra-
ture sur l’intention entrepreneuriale et sur ses  
déterminants, puis nous exposons l’ancrage théo-
rique pour expliquer l’inégalité hommes-femmes 
en entrepreneuriat. 

1.1 Intention entrepreneuriale 

Les étapes en amont de la création d’une entreprise 
permettent de comprendre et d’expliquer pourquoi 
et comment un individu développe un comporte-
ment entrepreneurial (Diamane, 2023). Cette  
auteure souligne que la phase intentionnelle mérite 
d’être étudiée davantage, car l’intention entrepre-
neuriale constitue un prédicteur fiable de compor-
tement de création d’entreprise (Mgueraman et 
El Abboubi, 2023). Shrivastava et Acharya (2020) 
découvrent que l’intention de fonder une entreprise 
est positivement liée à l’expérience éducative dans 
un programme de formation à l’entrepreneuriat. 
L’attitude, les normes sociales perçues, la contrôla-
bilité perçue ou l’auto-efficacité perçue (Ajzen, 
2005), l’exposition à l’entrepreneuriat ou l’expé-
rience entrepreneuriale (Dewey, 2018; Kim-Soon et 
collab., 2016) et la détermination ou l’engagement 
(Delanoë et Brulhart, 2011) expliqueraient l’inten-
tion entrepreneuriale et sa dynamique.  

Les résultats des travaux d’Indjendje Ndala et 
Wora (2016) montrent que l’intention entrepre-
neuriale des étudiants se renforce, d’une part, par 
une attitude favorable et – paradoxalement – par 
le recul de l’exposition à l’entrepreneuriat et, 
d’autre part, par l’apparition de l’auto-efficacité 
perçue et par les normes sociales perçues. Selon 
eux, 17 % des candidats sondés, tous genres con-
fondus, ont une intention entrepreneuriale avant 
leur formation en entrepreneuriat. Ce taux pro-
gresse à 47 % pendant la formation (Indjendje 
Ndala et Wora, 2016). Ces auteurs montrent, en 
outre, que quelques étudiants qui avaient une  
intention entrepreneuriale à l’entrée de la forma-
tion la perdaient pendant le cursus par cause de 
découragement et de manque de vocation. Une 
partie des apprenants qui n’avaient pas une inten-
tion entrepreneuriale termine la formation sans la 
développer.  

De leur côté, Shinnar et ses collègues (2014)  
notent que le genre n’influence pas l’intention  
entrepreneuriale. Cependant, plusieurs travaux 
(Ferri et collab., 2018; Hongdiyanto et collab., 
2020; Ward et collab., 2019) montrent de plus en 
plus ce lien. Par exemple, Hoda et ses collègues 
(2021) soulignent que les impacts du genre sur 
l’intention entrepreneuriale se sont avérés signifi-
catifs. Selon Sitaridis et Kitsios (2019) ainsi que 
Vamvaka et ses collègues (2020), parmi la popula-
tion masculine et féminine, l’intérêt pour l’esprit 
d’entreprise est plus élevé chez les hommes. Ils 
ajoutent également que les hommes ont une  
perception plus élevée des trois antécédents de 
l’intention entrepreneuriale d’Ajzen (2005).  

Indjendje Ndala et Wora (2016) montrent que  
l’intention entrepreneuriale progresse plus chez 
les hommes (35 %) que chez les femmes (31 %) 
au cours d’une formation en entrepreneuriat, mais 
les déterminants de cette intention sont partagés 
entre les deux sexes. En utilisant les résultats miti-
gés de cette étude, nous retenons que l’intention 
entrepreneuriale et ses déterminants pendant une 
formation en entrepreneuriat ne permettent pas 
de départager qui détient le plus une intention  
entrepreneuriale entre l’homme et la femme. Or, 
Nowiński et ses collègues (2020) rapportent que 
les étudiants tendent à développer une plus grande 
intention entrepreneuriale que les étudiantes. 
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1.2 Ancrage théorique et déterminants 
 de l’intention entrepreneuriale 

Nous présentons successivement la théorie du 
comportement planifié (theory of planned behavior ou 
TPB) et les potentiels facteurs expliquant l’inten-
tion entrepreneuriale que nous avons relevés dans 
la littérature. 

1.2.1 Théorie du comportement planifié 

Malebana (2017) et Diamane (2023), comme 
d’autres auteurs, montrent l’importance de la théorie 
conçue par Ajzen (1991). Engle et ses collègues 
(2010) l’ont testée sur 12 pays et montrent que la 
TPB est apte à prédire l’intention entrepreneuriale. 
Mgueraman et El Abboubi (2023) la confirment 
dans le cas de la prédiction de l’intention entrepre-
neuriale sociale de 300 étudiants marocains. En 
outre, l’intention est le meilleur prédicteur du  
comportement (Azjen, 1991; Sahinidis et collab., 
2019; Tsaknis et Sahinidis, 2020).  

Nous adoptons cette théorie en l’adaptant par l’ajout 
de deux variables dans le modèle d’Azjen, soit  
l’exposition à l’entrepreneuriat/l’expérience entre-
preneuriale et la détermination. Nous retenons donc 
cinq déterminants potentiels à l’intention entrepre-
neuriale : 1) l’attitude, 2) l’auto-efficacité perçue, 
3) les normes sociales perçues, 4) la détermination et 
5) l’exposition à l’entrepreneuriat ou l’expérience  
entrepreneuriale. 

1.2.2 Attitude 

Ajzen et Gilbert Cote (2008) définissent l’attitude 
comme la disposition à répondre de façon favorable 
ou défavorable à un objet psychologique ou pour 
une carrière indépendante par rapport à une carrière 
salariée ou encore la motivation pour la filière entre-
preneuriale. Elle est assimilée à la désirabilité de  
Shapero et Sokol (1982). La littérature montre un 
lien positif entre l’attitude favorable à l’entrepreneu-
riat et l’intention entrepreneuriale (Colman et collab., 
2021). Ismail et ses collègues (2010) ainsi que  
Bhargava (2008) soulignent que l’attitude à l’égard de 
l’entrepreneuriat est différente chez les hommes et 
les femmes. Hazlett et ses collègues (2007) explorent 
les différences sur les attitudes en entrepreneuriat 

entre les étudiants femmes et hommes, puis indi-
quent que les hommes sont moins susceptibles de 
craindre l’échec. Rudhumbu et ses collègues (2016) 
montrent que les hommes ont une attitude plus  
favorable en participant à une formation entrepre-
neuriale. D’après Indjendje Ndala et Wora (2016), 
l’attitude des hommes explique plus l’évolution de 
l’intention entrepreneuriale que chez les femmes et 
elle progresse plus chez ceux-ci. 

1.2.3 Auto-efficacité perçue 

L’auto-efficacité perçue dérive de la théorie  
d’apprentissage social de Bandura (1986) et de la 
structure conceptuelle développée par Boyd et  
Vozikis (1994), qui la lient à l’intention entrepreneu-
riale. L’auto-efficacité perçue « s’intéresse aux juge-
ments concernant ce que la personne peut faire avec 
les compétences qu’elle possède » (Bandura, 1986, 
p. 391, trad. libre). Elle représente tout jugement 
concernant ce qu’une personne peut faire avec ses 
capacités et ses compétences, notamment mener à 
terme une démarche entrepreneuriale.  

Les chercheurs s’accordent généralement sur les  
effets significatifs de l’attitude et de l’auto-efficacité 
perçue sur l’intention (Fitzsimmons et Douglas, 
2011) et convergent sur l’influence positive de l’auto-
efficacité perçue sur l’intention entrepreneuriale 
(Yusuf, 2022). Boissin et ses collègues (2008)  
montrent que l’auto-efficacité perçue crée de fortes 
différences entre les hommes et les femmes. Cepen-
dant, il y a des similarités fondamentales entre entre-
preneurs et entrepreneures plus marquées en matière 
de désir d’indépendance ou d’auto-efficacité perçue 
(Rabi, 2018). Dans un récit de vie, Blackburn (2021) 
fait ressortir qu’elle a développé une intention entre-
preneuriale pendant sa formation en administration 
des affaires grâce à ses aptitudes significatives pour 
la vente, ce qui a mis en évidence son auto-efficacité 
perçue. Ferri et ses collègues (2018) confirment que 
l’auto-efficacité perçue influence positivement et  
significativement l’intention entrepreneuriale des 
femmes.  

Cependant, Wilson et ses collègues (2007) trouvent 
que les femmes ont une plus faible auto-efficacité 
perçue, comparativement à leurs homologues  
masculins, dans le cas des étudiants en MBA. Quant 
à Bergman et ses collègues (2011), en Israël, l’auto-
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efficacité des étudiants augmente fortement, tandis 
que celle des étudiantes diminue. Shinnar et ses  
collègues (2014) trouvent que, si l’auto-efficacité  
perçue est positivement liée à l’intention entrepre-
neuriale des étudiantes, cette relation s’affaiblit pour 
les étudiants. Enfin, Indjendje Ndala et Wora (2016) 
trouvent que les hommes présentent une auto- 
efficacité perçue qui explique plus l’évolution de leur  
intention entrepreneuriale, mais que l’auto-efficacité 
perçue diminue dans les mêmes ordres de grandeur 
pour les deux sexes pendant la formation. 

1.2.4. Normes sociales perçues 

Les normes sociales perçues ou normes subjectives 
perçues sont les conseils, les encouragements ou  
encore le degré d’incitation d’entreprendre de  
l’entourage familial et des proches ou de l’environ-
nement social de la personne apprenante en entre-
preneuriat. Michaels (2011) rapporte : « Je n’ai jamais 
été seul sur mon voyage. Plusieurs mentors m’ont 
appris l’art de la pensée de l’entrepreneur… » 
(p. 285, trad. libre). Ajzen (1991) montre que plus les 
normes sociales perçues sont élevées, plus l’intention 
de la personne de s’engager dans un comportement 
est élevée.  

Veciana et ses collègues (2005) concluent entre 
autres que les normes sociales perçues des étudiants 
et étudiantes ne sont pas positives et que leurs inten-
tions étaient relativement faibles. Certains travaux  
attribuent aux normes sociales perçues des effets  
positifs significatifs sur l’intention entrepreneuriale 
des étudiants et étudiantes (Adebayo et Kavoos, 
2016; Engle et collab., 2010; Ferri et collab., 2018; 
Said et collab., 2021; Yusuf, 2022). Blackburn (2021) 
raconte l’implication de sa mère au montage de son 
projet de boutique de vêtements et d’habits d’avia-
tion. L’initiation et la formation reçue de son père 
pour l’aviation et le pilotage montrent l’influence des 
normes subjectives perçues sur son intention entre-
preneuriale. Enfin, Indjendje Ndala et Wora (2016) 
trouvent que les normes sociales perçues expliquent 
plus l’évolution de l’intention entrepreneuriale chez 
les hommes, mais elles progressent dans les mêmes 
ordres de grandeur pour les deux sexes. 

Néanmoins, les résultats concernant la relation 
entre les normes sociales et l’intention entrepre-
neuriale restent encore divergents (Joensuu-Salo 
et collab., 2021). 

1.2.5 Détermination 

La détermination ou l’engagement (Fredricks et  
collab., 2004; Libbey, 2004) est l’assurance psycho-
logique à réaliser à tout prix le projet d’entreprendre. 
Elle rend compte du degré de priorité de cette  
volonté; de l’assurance que développe un individu de 
créer à tout prix une entreprise, malgré les barrières 
ou obstacles à la création dont il a connaissance.  

Franke et Lüthje (2003) montrent que les intentions 
sont directement affectées par les perceptions de 
barrières à l’entrée et de soutien chez les étudiants et 
étudiantes. Ainsi, ces auteurs soulignent que les 
croyances aux freins à la création d’une entreprise 
ont des impacts sur les intentions et sur l’attitude. En 
nous référant à la théorie de l’autodétermination, 
nous pouvons assimiler la détermination à la moti-
vation intrinsèque, qui permet la persévérance dans 
l’accomplissement d’une tâche.  

Al-Jubari et ses collègues (2019) relèvent le rôle de la 
motivation d’autodétermination dans la prédiction 
des intentions de comportements entrepreneuriaux. 
Delanoë et Brulhart (2011) montrent des impacts 
négatifs significatifs – et surprenants – de la forma-
tion sur la détermination entrepreneuriale. Ils les  
expliquent par le coût d’opportunité, c’est-à-dire 
qu’un niveau de scolarité élevé peut refléter un 
nombre d’options professionnelles plus élevé pour 
l’entrepreneur qui ne se presse pas à créer une entre-
prise (Amit et collab., 1995). Quant à Moberg (2014), 
il montre la baisse de la détermination quand l’inten-
tion entrepreneuriale augmente, chez les élèves du 
secondaire.  

Par ailleurs, les motivations des besoins de succès, 
des besoins d’indépendance et des besoins écono-
miques sont des influenceurs de l’intention entrepre-
neuriale (Barba-Sanchez et Atienza-Sahuquillo, 
2017; Colman et collab., 2021). Enfin, Indjendje 
Ndala et Wora (2016) trouvent que la détermination 
à l’entrepreneuriat régresse pendant la formation, 
dans les mêmes ordres de grandeur pour les 
hommes et les femmes.  
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1.2.6 Exposition à l’entrepreneuriat 
 ou expérience entrepreneuriale 

L’exposition à l’entrepreneuriat ou l’expérience  
entrepreneuriale comprend toute activité de vente 
d’articles ou de service que l’étudiant ou étudiante 
exerce ou a exercée pour générer un revenu, sans 
être à l’emploi d’une entreprise ou d’une organisa-
tion. C’est une activité génératrice de revenus 
(AGR). Nous empruntons la définition de l’expé-
rience à Dewey (2018), dont nous retenons la célèbre 
formule apprendre en faisant (learning by doing).  

L’exposition ou la participation à un projet antérieur 
peut avoir des effets négatifs surprenants. De tels  
effets négatifs sont signalés par Kim-Soon et ses col-
lègues (2016) sur la probabilité de se lancer dans une 
création d’entreprise aux États-Unis. Selon Gielnik 
et ses collègues (2018), chez les personnes âgées de 
50 à 64 ans, l’expérience professionnelle à long terme 
a des effets négatifs sur leur intention entrepreneu-
riale. Sahinidis et ses collègues (2021) soulignent 
quant à eux que l’expérience influence l’intention de 
créer une entreprise.  

Au contraire, Fayolle et Gailly (2009) montrent que 
les effets positifs des enseignements à l’entrepreneu-
riat sont d’autant plus marqués que l’exposition  
entrepreneuriale antérieure des étudiants et étu-
diantes était faible, voire inexistante. En outre, ils  
notent, chez les étudiants hommes et femmes ayant 
été fortement exposés à l’entrepreneuriat avant la 
formation, que les résultats ont des effets contraires 
significatifs. Shrivastava et Acharya (2020) trouvent 
que l’intention entrepreneuriale est positivement liée 
à l’expérience dans un programme d’éducation en 
entrepreneuriat, hypothèse que Basu et Virick (2008) 
confirment. Miralles et ses collègues (2016) suggè-
rent que les connaissances commerciales acquises 
grâce à l’expérience antérieure peuvent être un fac-
teur important de l’intention entrepreneuriale. 
Blackburn (2021) raconte qu’il n’était pas rare que 
son talent de vendeuse se fasse remarquer, montrant 
ainsi que son expérience à l’entrepreneuriat avant 
l’ouverture de sa boutique avait des effets positifs.  

Par ailleurs, certains travaux montrent que l’expé-
rience antérieure a des impacts indirects et positifs 
sur l’intention entrepreneuriale par le biais de l’auto-
efficacité perçue (Gielnik et collab., 2018) et de  

l’attitude positive à l’esprit d’entreprise (Al Bakri et 
Mehrez, 2017; Ayalew et Zeleke, 2018).  

Concernant le clivage de genre, Indjendje Ndala et 
Wora (2016) trouvent que l’exposition à l’entrepre-
neuriat influence plus l’évolution de l’intention  
entrepreneuriale chez les femmes, par la pratique de 
petites ventes pendant la formation et grâce à  
l’influence de l’exposition à l’entrepreneuriat. Toute-
fois, les preuves de la relation entre l’expérience et 
l’intention entrepreneuriale sont encore faibles  
(Miralles et collab., 2016). Sahinidis et ses collègues 
(2021) notent que la relation entre l’expérience anté-
rieure d’un individu et le comportement entrepre-
neurial a adopté différentes perspectives. Ces auteurs 
suggèrent de poursuivre les recherches sur cette  
relation, étant donné les divergences des conclusions 
constatées.  

En résumé, les cinq déterminants que nous avons 
énoncés et qui sont issus de la littérature (dont les 
trois premiers : l’attitude, l’auto-efficacité perçue et 
les normes sociales perçues) sont les plus mobilisés 
dans les travaux faits à partir du modèle d’Ajzen 
(1991). Nous les complétons avec les déterminants 
de la détermination et de l’exposition à l’entrepre-
neuriat/l’expérience entrepreneuriale.  

De ce qui précède, nous inférons quelques hypo-
thèses de recherche, puis nous les schématisons 
dans un modèle théorique comme cadre d’analyse 
de la maturation de l’intention entrepreneuriale. 
Les hypothèses H1 à H6 seront testées en deux 
phases (gestation et maturation). Nous retenons : 

H1 L’attitude explique positivement l’intention 
entrepreneuriale.  
H2 L’auto-efficacité perçue explique positi-
vement l’intention entrepreneuriale.  
H3 Les normes sociales perçues expliquent  
positivement l’intention entrepreneuriale. 
H4 La détermination explique positivement  
l’intention entrepreneuriale.  
H5 L’exposition à l’entrepreneuriat ou l’expé-
rience entrepreneuriale explique positivement 
l’intention entrepreneuriale.  
H6 L’intention entrepreneuriale est plus déve-
loppée chez les femmes que chez les hommes.  
H7 L’attitude se renforce pendant la maturation 
de l’intention entrepreneuriale.  
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H8 L’auto-efficacité perçue se renforce 
pendant la maturation de l’intention 
entrepreneuriale.  
H9 Les normes sociales perçues se renfor-
cent pendant la maturation de l’intention 
entrepreneuriale.  
H10 La détermination se renforce pendant la  
maturation de l’intention entrepreneuriale.  
H11 L’exposition à l’entrepreneuriat ou l’expé-
rience entrepreneuriale se renforce pendant la  
maturation de l’intention entrepreneuriale.  
H12 L’intention entrepreneuriale se renforce 
plus chez les femmes que chez les hommes. 

Le modèle présenté ci-dessous montre l’évolution 
ou la maturation de l’intention entrepreneuriale, à 
partir du début d’une formation en gestion (voir 
la partie gauche de la figure 1) jusqu’à la maturité 
de cette intention entrepreneuriale après un cer-
tain temps de socialisation dans les sciences de 
gestion (voir la partie droite de la figure 1). Il 
indique que les déterminants explicatifs de l’inten-
tion entrepreneuriale (attitude, auto-efficacité 
perçue, normes sociales perçues, détermination et 
expérience entrepreneuriale/exposition à l’entre-
preneuriat) évoluent également.

 
Figure 1 – Modèle théorique de maturation de l’intention entrepreneuriale  

Source : adapté d’Ajzen, 1991 

Ces déterminants évoluent dans le temps et attei-
gnent une maturité de l’intention entrepreneuriale 
susceptible de déclencher l’acte entrepreneurial in 
fine, ce que nous appelons « seuil de déclenchement ». 
Cette maturation ou incubation donne aux étudiants 
ce que nous appelons les prédispositions à l’entre-
preneuriat ou la propension au passage à l’acte ou au 
déclenchement de l’action entrepreneuriale.  

Le modèle montre également que la variable du 
genre vient introduire la différence entre les indivi-
dus de sexe masculin et féminin dans cette dyna-
mique de maturation. Notre objectif n’est pas tant 
de chercher l’effet médiateur ni modérateur de 
cette variable, mais de simplement ressortir les  
différences liées au genre.  

Nous considérons l’horizon temporel intermédiaire 
comme une période de maturation ou d’incubation 
de l’intention entrepreneuriale, qui correspond à la 
socialisation des étudiants avec les sciences de  
gestion. Dans notre échantillon, cet horizon varie de 
six mois à trois ans pour certaines personnes (du  
premier semestre de Licence 1 jusqu’en Licence 3) 
ou encore de six mois à cinq ans (du premier  
semestre de Licence 1 jusqu’au Master 2). 
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2. Méthodologie 

L’approche méthodologique de ce travail est quanti-
tative. En effet, nous cherchons à comparer l’inten-
tion entrepreneuriale et ses déterminants entre les 
hommes et les femmes avec des données chiffrées 
issues des réponses sous forme d’échelle de Likert au 
questionnaire soumis. Mura et Khoo-Lattimore 
(2018) soulignent que l’avantage d’une approche 
quantitative est qu’il est possible de mesurer les réac-
tions d’un grand nombre de personnes à une série 
limitée de questions, ce qui facilite la comparaison et 
l’agrégation statistique. On obtient ainsi un ensemble 
de résultats généraux et généralisables, présentés de 
manière succincte et parcimonieuse. 

Nous avons interrogé 440 étudiants de cinq grandes 
écoles de gestion à Libreville, au Gabon, sous la base 
d’un questionnaire. L’échantillon est composé de 
229 hommes et de 211 femmes de niveau Licence 1, 
2, 3 et Master. Le questionnaire était composé de 

trois parties, à savoir les informations démogra-
phiques personnelles; les différents déterminants de 
l’intention entrepreneuriale à l’entrée de la forma-
tion, mesurés avec des échelles de Likert; et ces 
mêmes déterminants pendant la formation, mesurés 
aussi avec des échelles de Likert. Le questionnaire a 
été soumis entre juin et août 2022. Nous avons  
utilisé la modélisation par équations structurelles 
multi-groupes, avec les échantillons séparés selon le 
genre (hommes et femmes). Le traitement des  
données a été fait avec le logiciel Amos 23. 

3. Résultats 

Dans cette section, nous présentons le résumé des 
réponses de l’échantillon (voir tableau l), les  
variables retenues et leur opérationnalisation (voir 
tableau 2), les résultats composés de la validation 
des échelles de Likert (voir tableau 3) et le modèle 
de la maturation de l’intention entrepreneuriale 
(voir figure 2) chez les hommes et les femmes.

Thèmes abordés Nbre % Pas de 
réponse 

Genre 
Homme 229 52 0 Femme 211 48 

Âge 
16-19 ans 110 25 

0 20-25 ans 302 68,6 
26-30 ans 27 6,1 

Avoir la fibre d’entrepreneur = Oui 358 81,4 9 
Année d’études    

Licence 1 155 35,2 

0 Licence 2 265 60,2 
Licence 3 11 2,5 
Master 8 1,8 

Avant votre formation en gestion… 
… pensiez-vous créer une entreprise à tout prix, dans le futur? Score ≥ 3 216 49,1 25 
… étiez-vous favorable à créer une entreprise? Score ≥ 3 229 52 28 
… vos proches vous encourageaient-ils à l’entrepreneuriat? Score ≥ 3 200 45,5 27 
… aviez-vous des aptitudes et compétences pour créer une entreprise? Score ≥ 3 241 54,8 22 
… exerciez-vous une AGR? Score ≥ 3 243 55,2 12 

Freins à la création d’une entreprise 
Manque de financement 292 66,4 

18 Environnement institutionnel et des affaires 74 16,8 
Manque de confiance en soi, de détermination et de volonté 37 8,4 

Pensez-vous créer une entreprise dans le futur malgré les freins? Score ≥ 3 208 47,3 15 
Pendant votre formation en gestion… 

… êtes-vous favorable à créer une entreprise? Score ≥ 3 222 50,5 11 
… vos proches vous encouragent-ils à l’entrepreneuriat? Score ≥ 3 200 45,5 29 
…avez-vous des aptitudes et compétences pour créer une entreprise? Score ≥ 3 241 54,8 21 
… exercez-vous une AGR? Score ≥ 3 221 50,2 7 

 
Tableau 1 – Résumé des réponses au questionnaire (N = 440)
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Variables 
Codes Échelle de Likert à 5 niveaux 

En  
début de 
formation 

Pendant 
la  

formation 

Pas du 
tout  

d’accord 

Pas  
d’accord D’accord Très  

d’accord 

Tout à 
fait  

d’accord 
Attitude ATT0 ATT1 1 2 3 4 5 
Exposition à  
l’entrepreneuriat/ 
expérience  
entrepreneuriale 

EXP0 EXP1 1 2 3 4 5 

Normes sociales  
perçues NOSU0 NOSU1 1 2 3 4 5 

Auto-efficacité 
perçue AEEP0 AEEP1 1 2 3 4 5 

Détermination DET0 DET1 1 2 3 4 5 
 

Tableau 2 – Variables explicatives, codage et opérationnalisation 

Variables Variables  
codées 

Variance  
de l’échelle 

Alpha  
de  

Cronbach 

Attitude  
En début de  
formation ATT0 59,972 0,691 

Pendant la formation ATT1 58,631 0,685 

Détermination  
En début de  
formation DET0 54,463 0,649 

Pendant la formation DET1 57,972 0,678 
Exposition à  
l’entrepreneuriat/ 
expérience  
entrepreneuriale 

En début de  
formation EXP0 61,979 0,708 

Pendant la formation EXP1 52,397 0,636 

Auto-efficacité perçue  
En début de  
formation AEEP0 63,112 0,708 

Pendant la formation AEEP1 51,757 0,635 

Normes sociales perçues  
En début de  
formation NO_SU0 55,016 0,654 

Pendant la formation NO_SU1 51,240 0,625 
 

Tableau 3 – Variance de l’échelle et alpha de Cronbach des déterminants de l’intention entrepreneuriale 

Les valeurs de l’alpha de Cronbach doivent être  
supérieures à 0,7 pour que les construits soient  
jugés cohérents en interne (Wong, 2013). Selon le  
tableau 3, les variables exposition à l’entrepreneu-
riat/expérience entrepreneuriale et auto-efficacité 
perçue (α = 0,708) remplissent ce critère. Les autres 
facteurs retenus (attitude, détermination et normes 
sociales perçues) sont supérieurs à 0,6. Toutefois, 
Bults et ses collègues (2011) retiennent que des 
construits peuvent être jugés fiables à partir d’une 
valeur supérieure ou égale à 0,6.  

Nos valeurs indiquent que tous les construits sont 
cohérents en interne et fiables. L’alpha de  
Cronbach général est de 0,692, ce qui montre que 
les différents construits de l’intention entrepre-
neuriale sont globalement cohérents en interne et 
fiables.  

Après un traitement multi-groupes (femmes et 
hommes) dans le logiciel Amos 23, nous obtenons 
les résultats du modèle de la figure 2 et du tableau 4.  
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Figure 2 – Modèle de la maturation de l’intention entrepreneuriale en amont de l’acte entrepreneurial 

Variables 
Effets directs 

Fém. Valeur 
p Masc. Valeur 

p 
IE en gestation <-- IE mature 0,998 **** -0,168 0,097* 
ATT0 <-- IE en gestation 0,976 **** 0,588 **** 
DET0 <-- IE en gestation 0,995 **** 0,834 **** 
NO_SU0 <-- IE en gestation 0,980 **** 0,034 **** 
AEEP0 <-- IE en gestation 0,991 **** 0,177 0,047** 
EXP0 <-- IE en gestation 0,975 **** 0,277 0,002*** 
ATT1 <-- ATT0 0,184 0,004** 0,257 **** 
DET1 <-- DET0 -0,065 0,531 0,245 0,003*** 
NO_SU1 <-- NO_SU0 0,050 0,422 0,146 0,033** 
AEEP1 <-- AEEP0 0,318 **** 0,015 0,842 
EXP1 <-- EXP0 0,407 0,074* 0,214 0,004*** 
ATT1 <-- IE mature 0,806 **** -0,011 **** 
DET1 <-- IE mature 1,062 **** 0,471 0,004*** 
NO_SU1 <-- IE mature 0,941 **** 0,815 **** 
AEEP1 <-- IE mature 0,678 **** -0,232 0,025** 
EXP1 <-- IE mature 0,369 0,097* 0,011 **** 

Notes : * < 0,10; ** < 0,05; *** < 0,01; **** < 0,001. 

Tableau 4 – Comparaison des coefficients des modèles féminin et masculin 
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Les indices d’ajustement absolus de notre modélisa-
tion par équations structurelles indiquent que le  
modèle de mesure proposé s’adapte raisonnable-
ment bien aux données, quel que soit le genre.  

D’abord, chez les étudiantes, l’indice d’ajustement 
comparatif (CFI) = 0,000, les indices de qualité de 
l’ajustement (GFI) = 0,805 (AGFI = 0,762 et 
PGFI = 0,659) et l’erreur quadratique moyenne 
d’approximation (RMSEA) = 0,093. Ils sont tous  
satisfaisants. Le test de significativité de la validité du 
modèle est confirmée : χ (31) = 445,2 et p < 0,001. 
Cela indique que les hypothèses de distribution  
appropriées sont vérifiées et que le modèle est cor-
rectement spécifié à partir de l’ensemble actuel de 
données. Le rho (𝜌𝜌𝑣𝑣𝑣𝑣) de validité convergente1 est de 
0,93, ce qui est satisfaisant car supérieur à 0,5  
(Fornell et Larcker, 1981).  

Chez les étudiants, le CFI = 0,000, les 
GFI = 0,819 (AGFI = 0,779 et PGFI = 0,670) et 
la RMSEA = 0,098, ce qui est également satisfai-
sant. Le test de significativité de la validité du  
modèle est confirmée : χ (31) = 586,3 et 
p < 0,001. Cela indique aussi que les hypothèses 
de distribution appropriées sont respectées et que 
le modèle est correctement spécifié à partir de 
l’ensemble actuel de données. Le 𝜌𝜌𝑣𝑣𝑣𝑣= 0,91, ce 
qui est aussi satisfaisant car supérieur à 0,5.  

Les relations qui indiquent la maturation de la  
détermination et des normes sociales perçues chez 
les femmes, et de l’auto-efficacité perçue chez les 
hommes ne sont pas significatives (p > 0,1. Nous 
ne devrions pas en tenir compte. Néanmoins, 
nous les intégrons dans la discussion par nécessité 
de démonstration.  

Nous obtenons sept résultats essentiels qui nous 
permettent de faire des comparaisons en fonction 
du genre :  

a) Les cinq déterminants au début de la forma-
tion en gestion expliquent plus l’intention  
entrepreneuriale chez les étudiantes que chez 
les étudiants, car leurs coefficients de régres-
sion sont les plus élevés (voir tableau 3);  

b) L’intention entrepreneuriale mature (après un 
temps de socialisation des apprenants de 
quelques semestres) est plus expliquée positi-
vement par les cinq déterminants chez les 
femmes que chez les hommes. Cependant, nous 
obtenons une opposition de l’auto-efficacité 
perçue et de l’attitude sur l’intention entrepre-
neuriale mature chez les hommes;  

c) Les déterminants en gestation des étudiantes ont 
des effets indirects positifs sur leur intention  
entrepreneuriale mature. Ces effets indirects sont 
supérieurs à ceux des étudiants, qui sont tous  
négatifs (voir tableau 4);  

d) Dans la phase de maturation, l’auto-efficacité 
perçue et l’exposition à l’entrepreneuriat/l’expé-
rience entrepreneuriale des femmes se renforcent 
plus (+30 points et +20 points, respectivement) 
par rapport aux hommes, mais leur détermina-
tion se perd;  

e) Dans cette phase de maturation, l’attitude, les 
normes sociales perçues et la détermination 
des hommes se renforcent plus (+7 points, 
+10 points et +30 points, respectivement) par 
rapport aux femmes;  

f) L’intensité des déterminants connaît globale-
ment une baisse pendant la maturation de l’inten-
tion entrepreneuriale des étudiants, quel que soit 
le genre, sauf la détermination, qui augmente 
chez les femmes, et les normes sociales perçues, 
qui augmentent chez les hommes;  

g) La formation en sciences de gestion influence 
significativement et positivement l’intention 
entrepreneuriale mature chez les femmes, mais 
négativement chez les hommes.  

À partir de ces résultats, nous retenons que, parmi 
notre échantillon, les femmes ont intentionnelle-
ment une plus grande propension à l’entrepreneuriat 
que les hommes. 

Le tableau 5 résume les infirmations et confirma-
tions des hypothèses retenues supra en fonction du 
genre ainsi que les comparaisons hommes-femmes 
sur les différentes hypothèses. 
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Variables Fém. IE 
mature 

Masc. IE 
mature 

Décision  
domination 

ATT0 0,974 -0,099 Féminin 
DET0 0,993 -0,140 Féminin 
EXP0 0,973 -0,047 Féminin 
AEEP0 0,989 -0,030 Féminin 
NO_SU0 0,979 -0,006 Féminin 

 
Tableau 5 – Comparaison des effets indirects des modèles féminin et masculin 

Dans le tableau 6, les hypothèses H1 à H6 concer-
nent les deux périodes : la période d’entrée en  

formation (phase de gestation) et la période pendant 
la formation (phase de maturation ou d’incubation).

 
Hypothèse Fém. Masc. Décision 

domination 
Phase de gestation de l’IE 
H1 L’attitude explique positivement l’IE. Confirmée Confirmée Fém. 
H2 L’auto-efficacité perçue explique positivement l’IE. Confirmée Confirmée Fém. 
H3 Les normes sociales perçues expliquent positivement l’IE. Confirmée Confirmée Fém. 
H4 La détermination explique positivement l’IE. Confirmée Confirmée Fém. 
H5 L’exposition à l’entrepreneuriat ou l’expérience  
entrepreneuriale explique positivement l’IE.  Confirmée Confirmée Fém. 

H6 L’IE est plus développée chez les femmes que chez les hommes. Confirmée – Fém. 
Phase de maturation ou d’incubation de l’IE 
H1 L’attitude explique positivement l’IE. Confirmée Infirmée Fém. 
H2 L’auto-efficacité perçue explique positivement l’IE. Confirmée Infirmée Fém. 
H3 Les normes sociales perçues expliquent positivement l’IE. Confirmée Confirmée Fém. 
H4 La détermination explique positivement l’IE. Confirmée Confirmée Masc. 
H5 L’exposition à l’entrepreneuriat ou l’expérience  
entrepreneuriale explique positivement l’IE. Confirmée Confirmée Fém. 

H6 L’IE est plus développée chez les femmes que chez les hommes. Confirmée – Fém. 
H7 L’attitude se renforce pendant la maturation de l’IE. Confirmée Infirmée Fém. 
H8 L’auto-efficacité perçue se renforce pendant la  
maturation de l’IE. Confirmée Infirmée Fém. 

H9 Les normes sociales perçues se renforcent pendant la maturation 
de l’IE. Infirmée Confirmée Fém. 

H10 La détermination se renforce pendant la maturation de l’IE. Infirmée Confirmée Fém. 
H11 L’exposition à l’entrepreneuriat ou l’expérience  
entrepreneuriale se renforce pendant la maturation de l’IE. Confirmée Infirmée Fém. 

H12 L’IE se renforce plus chez les femmes que chez les hommes. Confirmée – Fém. 
 

Tableau 6 – Confirmations et infirmations des hypothèses et décisions 

4. Discussion 

Les résultats (a) et (b) montrent que les cinq déter-
minants expliquent plus l’intention entrepreneu-
riale chez les apprenantes femmes que chez les  
apprenants hommes. Ces résultats contredisent les 
conclusions de Nowiński et ses collègues (2020) et 
précisent les résultats d’Indjendje Ndala et Wora 
(2016), dans une formation en sciences de gestion 
qui est plus générale, car elle englobe des modules 

de la formation en entrepreneuriat. Nous pouvons 
supposer, contrairement à Ranga et ses collègues 
(2019), que la spécialité peut influencer l’intention 
de fonder une entreprise et ses déterminants.  

Le résultat (b) apporte une autre précision chez les 
étudiants hommes : il indique que leur auto-efficacité 
perçue et leur attitude s’opposent à leur intention  
entrepreneuriale pendant la dynamique de matura-
tion. Concernant l’attitude, ce résultat contredit 
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Rudhumbu et ses collègues (2016) ainsi qu’Indjendje 
Ndala et Wora (2016). Quant à l’auto-efficacité per-
çue, ce résultat contredit Yusuf (2022), Wilson et ses 
collègues (2007), Bergman et ses collègues (2011), 
mais corrobore Shinnar et ses collègues (2014). Le 
résultat (b) s’explique par l’installation progressive 
d’un découragement dû à toutes les barrières à la 
création future d’une entreprise (Franke et Lüthje, 
2003). Ces auteurs pensent que les capacités et com-
pétences acquises ne serviront finalement à rien.  

Le résultat (c) précise, quel que soit le genre, que les 
effets indirects des déterminants de l’intention entre-
preneuriale en gestation influencent l’intention  
entrepreneuriale mature. Cela connoterait des effets 
médiateurs ou modérateurs de ces déterminants, ce 
qui n’est pas l’objectif de cette recherche. Nous  
percevons néanmoins les effets médiateurs possibles 
des cinq déterminants sur la maturation de l’inten-
tion entrepreneuriale chez les femmes, d’une part, et 
les effets modérateurs possibles de l’auto-efficacité 
perçue et de l’attitude sur la maturation de l’intention 
entrepreneuriale chez les hommes. Le résultat (c) 
entre dans les perspectives de cette recherche.  

Le résultat (d) montre que l’auto-efficacité perçue et 
l’exposition à l’entrepreneuriat/l’expérience entre-
preneuriale des femmes se renforcent pendant la 
maturation, mais que leur détermination se perd. Ce 
résultat contredit Indjendje Ndala et Wora (2016), 
mais confirme Shinnar et ses collègues (2014)  
concernant l’auto-efficacité perçue. Le résultat sur 
l’exposition à l’entrepreneuriat/l’expérience entre-
preneuriale contredit Fayolle et Gailly (2009), mais 
confirme les résultats d’Indjendje Ndala et Wora 
(2016). Le résultat (d) confirme celui de Gielnik et 
ses collègues (2018), qui soulignent que l’expérience 
antérieure a des impacts indirects et positifs sur  
l’intention entrepreneuriale par le biais de l’auto- 
efficacité perçue. Nous l’expliquons par le défi que 
doivent relever les apprenantes femmes non seule-
ment en développant leurs capacités et compétences 
en formation, mais en acquérant de l’expérience 
dans les activités génératrices de revenus. Elles se 
fortifient pour se prémunir de futures difficultés 
après le passage à l’entrepreneuriat. Quant à la perte 
de la détermination, elle s’explique par les arguments 
de Franke et Lüthje (2003) ainsi que d’Amit et ses 
collègues (1995). Ce résultat confirme ceux de  

Delanoë et Brulhart (2011), de Moberg (2014) et 
d’Indjendje Ndala et Wora (2016).  

Le résultat (e) sur le renforcement de l’attitude, des 
normes sociales perçues et de la détermination chez 
les hommes par rapport aux femmes confirme les 
travaux de Rudhumbu et ses collègues (2016) ainsi 
que d’Indjendje Ndala et Wora (2016) concernant 
l’attitude et les normes sociales perçues. Quant à la 
détermination, ce résultat contredit Indjendje Ndala 
et Wora (2016).  

Le résultat (f) montre que l’intensité des détermi-
nants connaît globalement une baisse pendant la  
maturation de l’intention entrepreneuriale des  
apprenants, quel que soit le genre. Ce résultat s’ex-
plique, d’une part, par un désenchantement des  
apprenants sur les idées qu’ils se faisaient de la  
formation en gestion, qui est plus globalisante par 
rapport à la formation spécifique en entrepreneuriat, 
et, d’autre part, par un découragement dû à l’idée de 
rencontrer des obstacles non négligeables après le 
cursus pour le passage à la création d’une entreprise. 
Cette baisse indique que les apprenants femmes 
comme hommes envisageraient d’autres carrières 
que celle de l’entrepreneuriat. Ce résultat confirme 
globalement celui d’Indjendje Ndala et Wora (2016). 
Par contre, l’intensité de la détermination augmente 
chez les femmes. Ce résultat s’explique par les efforts 
qu’elles doivent déployer pour franchir le fossé 
quand il s’agira de passer à la création d’une entre-
prise, par rapport à leurs homologues hommes. Ce 
résultat contredit Indjendje Ndala et Wora (2016) 
concernant les femmes uniquement. L’intensité des 
normes sociales perçues qui augmente chez les 
hommes s’explique par les encouragements des 
proches sur une carrière qui présente beaucoup 
d’obstacles dans le contexte africain. Ce résultat con-
tredit Indjendje Ndala et Wora (2016) concernant les 
hommes uniquement.  

Le résultat (g) montre l’influence positive de la for-
mation en sciences de gestion sur la maturation de 
l’intention entrepreneuriale chez les apprenantes et 
négative chez les apprenants. La littérature sur  
l’influence de la formation en entrepreneuriat sur 
l’intention entrepreneuriale est mitigée. Elle est  
tantôt positive (Barba-Sanchez et Atienza- 
Sahuquillo, 2017; Prabowo et collab., 2022), ce qui 
confirme notre résultat concernant les apprenantes 



           

 

 79 

Volume 33 • no 2 • 2024 

femmes, mais elle dépend du contexte (Maresch et 
collab., 2016). Elle est tantôt négative (Oosterbeek 
et collab., 2010; von Graevenitz et collab., 2010),  
confirmant ainsi notre résultat sur les apprenants 
hommes. En outre, la formation en entrepreneuriat 
réduit l’intention entrepreneuriale chez les appre-
nants hommes exposés antérieurement à l’entre-
preneuriat, confirmant ainsi les travaux de Fayolle 
et ses collègues (2006).  

Globalement, nous retenons de nos résultats qu’il 
existe un clivage notable sur l’incubation de l’inten-
tion entrepreneuriale entre les femmes et les 
hommes. Cela confirme les résultats de plusieurs  
travaux (Ferri et collab., 2018; Hoda et collab., 2021; 
Hongdiyanto et collab., 2020; Ward et collab., 2019) 
sur l’influence du genre dans l’explication de l’inten-
tion entrepreneuriale. Les femmes ont globalement 
une propension à l’intention entrepreneuriale supé-
rieure à celle des hommes, en contradiction avec  
Sitaridis et Kitsios (2019) et Vamvaka et ses  
collègues (2020). 

Conclusion 

Notre recherche avait comme objectif de com-
prendre si l’inégalité hommes-femmes en entre-
preneuriat naît pendant la maturation même de 
l’intention de créer une entreprise. Pour ce faire, 
nous avons adopté une approche méthodologique 
quantitative dans une logique hypothético- 
déductive avec des données issues d’un question-
naire soumis à 440 étudiants (229 hommes et 
211 femmes) de grandes écoles de gestion au  
Gabon. Les données ont été traitées par modéli-
sation par équations structurelles à l’aide du  
logiciel Amos 23.  

D’une part, cette recherche vient compléter la théo-
rie du comportement planifié d’Ajzen (1991) en 
ajoutant deux facteurs qui expliquent positivement 
et significativement l’intention entrepreneuriale : la 
détermination et l’exposition à l’entrepreneu-
riat/l’expérience entrepreneuriale. D’autre part, elle 
met en lumière un clivage de genre en faveur des  
apprenantes femmes, en fonction des déterminants 
de l’intention entrepreneuriale.  

En effet, les résultats nous indiquent que les 
femmes montrent trois facteurs (attitude, auto- 

efficacité perçue et exposition à l’entrepreneu-
riat/expérience entrepreneuriale) expliquant  
l’intention entrepreneuriale bien au-dessus de 
ceux des hommes, dès le début de leur socialisa-
tion avec les sciences de gestion et dans la phase 
de maturation de leur intention entrepreneuriale. 
Cela nous a permis de répondre par l’affirmative à 
notre question de recherche. En effet, l’intention 
entrepreneuriale naîtrait dans cette phase de  
maturation et serait en faveur des femmes. Malgré 
ces atouts, les femmes ne sont pas au premier plan 
dans la phase de création d’une entreprise, ce qui 
est paradoxal.  

Dans la veine de Hazlett et ses collègues (2007), 
nous pouvons conjecturer qu’« il y a comme une 
déconnexion entre les perceptions des femmes et 
leurs comportements, et/ou une déconnexion 
entre leurs perceptions et leurs aspirations » (p. 74, 
trad. libre). Néanmoins, d’après Blackburn (2021), 
« il reste encore beaucoup de travail et d’efforts à 
déployer pour briser ce plafond de verre. Ces 
jeunes femmes futures entrepreneures doivent  
redoubler de rigueur et de professionnalisme pour 
se faire reconnaître et pouvoir prendre la place 
qu’elles méritent » (p. 82).  

Pistes de solution 

Pour y arriver, les pistes de solution proposées  
ci-dessous pourraient progressivement combler le 
clivage de genre en entrepreneuriat.  

D’abord, les aspects culturels doivent être pris en 
compte dans les recherches sur l’intention entre-
preneuriale en contexte africain ou autre pour  
faciliter des comparaisons de résultats. Ainsi, il  
serait judicieux de s’inspirer de l’approche des  
valeurs culturelles d’Hofstede (2011), qui présente 
une taxonomie des dimensions culturelles signifi-
catives expliquant les préférences comportemen-
tales individuelles dans certaines sociétés. Cette 
approche considère une application permanente 
dans les études de l’entrepreneuriat interculturel, 
par exemple les effets de l’inégalité de genre  
(Santos et collab., 2016; Shinnar et collab., 2017; 
Smith et collab., 2019).  

Nous croyons qu’il est nécessaire que les autorités 
institutionnelles et universitaires mettent en place 
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des outils et des politiques pour renforcer la déter-
mination des femmes (p. ex., des séances de  
coaching, du mentorat ou des plateformes de  
rencontre et de partage d’expériences entre entrepre-
neures en devenir et confirmées). Il est nécessaire 
qu’à l’entame de ce xxie siècle, la société puisse inté-
grer culturellement l’entrepreneuriat comme une 
carrière possible pour les femmes comme tant 
d’autres. Cela peut passer par la promotion dans les 
médias de publicités montrant de plus en plus de 
femmes cheffes d’entreprise afin d’aboutir à une cul-
ture décomplexée de l’entrepreneuriat féminin plus 
effectif.  

Les autorités institutionnelles doivent favoriser 
l’autonomisation économique des femmes,  
laquelle doit être appréhendée selon une approche 
globale de l’égalité sur plusieurs fronts, notam-
ment l’accroissement de l’influence des femmes 
au sein des structures de gouvernance et des  
instances politiques ou encore la lutte contre les 
obstacles culturels.  

Les responsables des organismes de financement 
doivent assouplir et améliorer l’accès des femmes 
au crédit, et s’attaquer aux facteurs sociaux et  
culturels plutôt qu’à la discrimination. Nous propo-
sons de tenir compte de la dimension du genre dans 
la mise en place et la promotion des politiques com-
merciales dans la Zone de libre-échange continen-
tale africaine (ZLECA) en mettant en place des 
quotas femmes-hommes. Enfin, il est nécessaire 
que les autorités étatiques mettent en place un  
observatoire qui sera un cadre de discussion afin de 

proposer des politiques publiques liées à l’amélio-
ration de l’accès des femmes aux services financiers 
et à l’entrepreneuriat.  

Limites 

La principale limite à considérer dans cette  
recherche est l’opérationnalisation de la maturation 
ou de l’incubation de l’intention entrepreneuriale et 
de ses déterminants, qui est un processus dyna-
mique. En effet, les 440 apprenants et apprenantes 
ont répondu, lors de la passation du questionnaire, 
en donnant leurs souvenirs de leurs impressions à 
leur entrée en formation en sciences de gestion et 
leurs perceptions actuelles pendant cette formation. 
Leurs réponses lors de ces deux moments nous ont 
permis d’approximer le processus de maturation ou 
d’incubation de l’intention entrepreneuriale et de ses 
déterminants. Il serait judicieux d’appréhender la  
dynamique du phénomène avec une étude longitu-
dinale avec un panel.  

Perspectives de recherche  

Nous comptons généraliser la démarche dans 
d’autres contextes culturels, notamment dans les 
pays de l’Afrique centrale présentant des similitudes 
culturelles, soit le Congo, le Cameroun et la Guinée 
équatoriale. Puis, nous tenterons, dans le cadre d’un 
programme de recherche international avec d’autres 
chercheurs d’autres pays ou continents, de comparer 
les résultats et de chercher la stabilité du modèle  
obtenu. 

 

NOTE 

1 L’équation est 𝜌𝜌𝑣𝑣𝑣𝑣 = ∑ 𝜆𝜆𝜆𝜆2𝑛𝑛
𝑖𝑖

∑ 𝜆𝜆𝜆𝜆2𝑛𝑛
𝑖𝑖 +∑ 𝜀𝜀𝜀𝜀2𝑛𝑛

𝑖𝑖
 d’après Fornell et Larcker (1981). 
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